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Erika Beauregard a réalisé une thèse en écologie au Centre 
d’Études Biologiques de Chizé (CEBC-CNRS), durant laquelle 
elle a étudié les effets de l’urbanisation sur les oiseaux. 
Particulièrement intéressée par la question de l’impact des acti-
vités anthropiques sur les vertébrés, c’est tout naturellement 
qu’elle s’est tournée vers l’étude de la faune volante (oiseaux et 
chauves-souris) en contexte éolien. Elle a ainsi rejoint en 2021 
le Laboratoire National Hydraulique et Environnement (LNHE) 
d’EDF Lab Chatou pour travailler sur le sujet. Ses travaux s’ins-
crivent dans le cadre du projet R&D REES (REnewables and 
Environmental Sustainability) qui traite des impacts des éner-
gies renouvelables (éolien et solaire) sur l’environnement et la 
biodiversité.

Etienne Bérille a rejoint en 2019 EDF Renouvelables en tant 
que Coordinateur environnement à la Direction du Développement 
Durable, après avoir exercé en start-up et en bureau d’études en 
environnement. En janvier 2022, il devient Chef de projet environ-
nement à la Direction Environnement Maritime où il vient en appui 
sur les projets en zone méditerranéenne. Il anime le déploiement 
du Système de Management Environnemental (SME) à l’offshore 
et accompagne les besoins des différents projets sur les ques-
tions spécifiques du carbone et du cycle de vie.

Nassif Berrabah est ingénieur diplômé de l’École Nationale 
Supérieure d’Arts et Métiers ParisTech et de l’université d’Akron 
aux États-Unis. Il est également docteur en Traitement du signal 
et Télécommunications. Il travaille depuis 2014 au sein de la direc-
tion Recherche et Développement d’EDF sur divers sujets liés à 
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l’analyse de données pour le contrôle non destructif, la mainte-
nance prévisionnelle et la gestion d’actifs. En 2021, il a rejoint le 
centre de recherche d’EDF au Royaume-Uni où il pilote les activi-
tés de R&D portant sur la maintenance d’éoliennes en mer.

Marie Berthelot est responsable du département Renouvelables 
au sein de la R&D d’EDF au Royaume-Uni et pilote le projet de 
recherche dédié à l’éolien offshore pour l’ensemble du groupe EDF 
depuis 2018. Après un doctorat en physique appliqué aux problé-
matiques climatiques et une expérience en start-up sur la sensibi-
lité des entreprises aux aléas climatiques, Marie a rejoint la R&D 
d’EDF dans le domaine des énergies renouvelables et de leur inté-
gration dans les systèmes énergétiques. Elle a occupé les fonc-
tions de chef de projet sur les ressources et prévisions éoliennes et 
solaires, puis de manageur d’une équipe chargée d’étudier l’impact 
de l’environnement atmosphérique sur l’ensemble des activités de 
production d’EDF.

Jacob Burrows est ingénieur de recherche à la R&D d’EDF 
au Royaume-Uni depuis 2018. Il a obtenu un MSc en systèmes 
énergétiques et analyse de données au cours des deux pre-
mières années à EDF. Son expertise en matière d’éolien offshore 
couvre les domaines suivants  : conditions météorologiques et 
océaniques, opérations et maintenance, construction, installa-
tion et opérations maritimes. Au cours des 4 dernières années, il 
a travaillé avec des institutions universitaires et des partenaires 
industriels sur des projets axés sur la technologie lidar et son 
utilisation dans des applications d’énergie éolienne.

Matteo Capaldo est ingénieur aérospatial de la « Scuola poli-
tecnica e delle scienze di base » de l’Université Federico II de 
Naples. Après un master portant sur la mécanique des struc-
tures et l’interaction fluide-structure, il obtient une bourse pour 
une thèse de doctorat à l’École Normale Supérieure de Cachan. 
Il a étudié les techniques de réduction de modèles pour la méca-
nique des solides, publiant une méthode d’hyper-réduction sous 
la direction du Prof. Pierre Ladevèze. Depuis 2015, il travaille 
comme ingénieur de recherche pour l’énergie éolienne traitant 
de la conception des éoliennes, de l’interaction fluide-structure, 
de la mécanique, et de la fatigue des structures. Il a co-encadré 
des doctorants sur des sujets tels que la corrélation d’images 
numériques, le jumeau numérique pour les structures offshore 
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et les approches probabilistes dans la conception de structures 
offshore. En 2020 et 2021, il a été en charge des activités d’EDF 
dans le projet européen Hiperwind (Grant No. 101006689).

Sébastien Cornet est ingénieur diplômé de l’école Supelec 
et titulaire d’un master en génie électrique de l’Université Paris 
Jussieu en 1994. Il a une grande expérience dans les techno
logies des réseaux électriques. Il a commencé en tant que dis-
patcher chez RTE, le GRT français, et a rejoint la R&D d’EDF 
en 2002 en tant qu’ingénieur d’essais dans les laboratoires 
d’essais électriques des Renardières avant de prendre, en 2008, 
la tête des laboratoires d’essais haute tension des Renardières. 
En 2017, il devient Chef de Projet Senior à la R&D d’EDF dans 
le domaine des réseaux électriques du futur (HVAC/HVDC, off-
shore et technologies pour les énergies renouvelables). Il est 
impliqué dans SuperGrid Institute, France Energie Marine et dif-
férents projets collaboratifs.

Valentin Costan est docteur en génie électrique de l’Institut 
National Polytechnique de Toulouse depuis 2007. Il a intégré la 
Direction R&D d’EDF en 2009 en tant qu’ingénieur chercheur. 
Il est aujourd’hui expert dans le fonctionnement dynamique des 
systèmes électriques comportant des machines synchrones et 
des dispositifs à base d’électronique de puissance.

Maxime Duchet est ingénieur du génie maritime, diplômé de 
l’ENSTA Paris et de l’Institut Polytechnique de Paris. Il est titu-
laire d’un master en sciences de l’environnement et des éner-
gies renouvelables, porté par l’Ecole Polytechnique et Paris 
Sorbonne Université. Il rejoint le Laboratoire National d’Hydrau-
lique et Environnement de la R&D d’EDF en 2019. Il y occupe 
aujourd’hui la position d’ingénieur chercheur en hydrodynamique 
pour l’éolien flottant, après une expérience de deux ans au 
département R&D UK Centre d’EDF Energy, où il pilote techni-
quement les activités de R&D sur la construction et l’installation 
des éoliennes en mer.

Eve Dufossé, diplômée de Supélec en France et de la 
Technische Universität Darmstadt en Allemagne, a rejoint les 
équipes de la R&D d’EDF en 2010, après une première expé-
rience dans l’industrie automobile en Allemagne. Elle a travaillé 
6 ans sur l’exploitation et la maintenance des parcs de production 
(nucléaire, hydraulique, ENR). Ses activités ont évolué : ingénieur 
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chercheur, chef de projet, chef de groupe. En 2018, elle prend 
le poste de responsable programme Énergies Renouvelables. 
En  2022, elle rejoint les équipes d’EDF Renouvelables sur 
l’éolien offshore. Depuis 2020, elle est administratrice de l’ITE 
France Énergies Marines.

Eric Dupont. Titulaire d’un diplôme d’ingénieur de l’Institut 
National Polytechnique de Grenoble et d’un doctorat en sciences 
de l’atmosphère, Eric Dupont est ingénieur-chercheur expert à la 
R&D d’EDF et membre du CEREA (Centre d’Enseignement et de 
Recherche en Environnement Atmosphérique, laboratoire com-
mun entre l’École des Ponts ParisTech et la R&D d’EDF). Il a coor-
donné ou a été impliqué dans différents projets de R&D concernant 
la caractérisation expérimentale et la modélisation numérique des 
écoulements atmosphériques, appliquées notamment à l’estima-
tion du productible éolien et à la dispersion atmosphérique de 
polluants. Il contribue actuellement en tant qu’expert à différents 
projets portant sur ces mêmes thématiques.

Maud Franchet est ingénieur Chercheur à la R&D d’EDF 
depuis 2012 au sein de l’équipe câbles, accessoires de liaisons 
et compatibilité électromagnétique, après une thèse au CEA sur 
le développement d’une méthode de diagnostic de câbles. Elle 
est impliquée depuis plusieurs années dans des recherches, 
projets pour l’éolien en mer sur les aspects dimensionnement, 
qualification, durée de vie, diagnostic et monitoring des câbles 
sous-marins, en particulier dynamiques, et de leurs accessoires. 
Elle a également été impliquée dans plusieurs groupes de travail 
Cigré sur les câbles sous-marins. Elle réalise aussi des simula-
tions électromagnétiques pour d’autres d’applications.

Emma Gouze a obtenu une thèse en biogéochimie marine au 
Centre d’Océanologie de Marseille, puis a travaillé 12 ans à la 
R&D d’EDF pour évaluer et réduire les impacts de la production 
électrique (hydraulique et nucléaire) sur les milieux aquatiques. 
Elle intègre EDF Renouvelables et l’équipe « Provence Grand 
Large » en 2020 pour prendre en charge le volet environnemen-
tal d’un des tout premiers projets éoliens offshore flottants.

Anne Grau est ingénieur civil et docteur en énergétique de 
Mines ParisTech, et ingénieur-chercheur à la R&D d’EDF depuis 
1999. Elle a travaillé sur différents projets de recherche en lien 
avec l’efficacité énergétique dans les bâtiments et l’industrie. 
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Elle a rejoint l’équipe ACV d’EDF R&D en 2016 et s’est spé-
cialisée dans l’ACV des énergies renouvelables (éolien, PV, 
hydraulique).

Antoine Joly a rejoint la R&D d’EDF en France en 2012. Il a 
commencé sa carrière sur les aspects hydrodynamiques côtiers, 
aussi bien pour le risque par rapport aux centrales nucléaires 
que pour les hydroliennes. Depuis 2018, il a rejoint le centre de 
R&D d’EDF au Royaume-Uni pour s’occuper des aspects liés à 
la maintenance des éoliennes offshore ainsi que l’utilisation de 
données opérationnelles, météorologiques et océaniques.

Nicolas Kell, ingénieur de recherche en modélisation des 
investissements dans l’éolien offshore à la R&D d’EDF UK depuis 
2020. Il est actuellement dans sa dernière année de doctorat 
en ingénierie en partenariat avec les universités d’Edimbourg, 
Strathclyde et Exeter. Son travail consiste à développer des 
outils et une méthodologie (en utilisant la théorie des jeux et des 
techniques de Monte-Carlo) pour simuler des stratégies d’en-
chères pour les subventions aux énergies renouvelables, mais 
également modéliser des coûts, comme la fourniture d’évalua-
tions technico-économiques pour l’éolien offshore fixe et flottant 
afin de soutenir les investissements et la prise de décision stra-
tégique au sein d’EDF.

Vincent de Laleu, diplômé de l’École Nationale Supérieure 
d’Hydraulique de Grenoble (INP Grenoble), a rejoint EDF en 1986. 
Il a travaillé 12 ans dans la maintenance génie-civil d’ouvrages 
hydroélectriques (ingénierie, stratégie de maintenance, exper-
tises techniques, analyses de risques…) dans différentes Unités 
Hydrauliques d’EDF en France (Marseille, Mulhouse, Bordeaux). 
Après avoir intégré le siège de la Production Hydraulique d’EDF à 
Saint Denis (1999-2008), ses activités ont évolué vers le pilotage 
de projets nationaux sur l’évolution des politiques et stratégies de 
maintenance du parc hydroélectrique, l’évaluation du potentiel de 
développement de nouveaux sites en France et le lancement du 
projet de démonstration hydrolien de Paimpol-Bréhat. Entre 2008 
et 2010, il a été détaché en tant que conseiller technique auprès 
du Ministère anglais de l’Énergie et du Changement Climatique 
(DECC) dans l’équipe gouvernementale en charge du pilotage 
des études de faisabilité de projets marémoteurs et hydroliens 
(plusieurs scénarios de 300 MW à 8400 MW) dans l’estuaire 
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de la Severn, confiées à un consortium de bureaux d’études. 
Avec la création du R&D UK Centre rattaché à la filiale anglaise 
EDF Energy en 2010, il a rejoint l’équipe en charge du nouveau 
projet R&D sur l’éolien en mer (pilotage de projets technico-
économiques, développement de partenariats…). De retour en 
France en 2014, il a rejoint le centre de R&D d’EDF Lab Chatou, 
pour assurer la veille technico-économique de l’ensemble des 
filières renouvelables et le pilotage de diverses études et analyses 
sur ces filières EnR en France et à l’étranger. Il anime des forma-
tions internes à EDF sur les énergies renouvelables et assure des 
vacations d’enseignement dans différentes écoles d’ingénieurs 
ou universités (éolien en mer, énergies des océans…).

Franck Latraube a travaillé durant plus de 15 ans comme 
« Ornithologue » au sein de différents organismes, puis a sou-
haité mettre à profit ces connaissances de terrain au profit des 
énergies marines renouvelables. Passionné par les oiseaux 
depuis son plus jeune âge, il a débuté par le monde de la 
recherche au sein du CNRS de Chizé en lien avec le Muséum 
National d’Histoire Naturelle de Paris. Ses premières missions 
furent consacrées à l’étude des oiseaux migrateurs en lien avec 
leur espaces protégés. Il participe toujours activement et bénévo-
lement à des programmes de recherches sur l’avifaune. Recruté 
en 2021, il met à disposition son savoir au profit du pôle environ-
nement d’EDF-Renouvelables offshore et plus spécifiquement 
sur le parc éolien en mer de Courseulles situé dans le Calvados.

Anaïs Lovera est diplômée de l’École Nationale des Ponts et 
Chaussées (ENPC). Elle réalise sa thèse sur le dimensionnement 
au chargement latéral et cyclique des monopieux d’éoliennes en 
mer installés dans la roche tendre. Cette thèse a été réalisée 
en collaboration avec la R&D d’EDF, le laboratoire Navier de 
l’ENPC et Centre for Offshore Foundation Systems de l’Univer-
sity of Western Australie. En 2019, elle rejoint la R&D d’EDF en 
tant qu’ingénieure de recherche et travaille sur le dimensionne-
ment des fondations d’éoliennes en mer.

Amandine Martin de Bazelaire a rejoint la R&D d’EDF au 
Royaume-Uni en septembre 2021 après un diplôme d’ingénieur 
à l’école des Mines de Nancy et un master de génie maritime 
à l’Université de Southampton. Elle travaille sur les sujets de 
Construction & Installation pour l’éolien en mer, avec notamment 
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des simulations hydrodynamiques. Elle pilote également des 
projets d’inspections sous-marines automatisées de fondations 
offshore pour les besoins d’Opération & Maintenance.

Etienne Monnot est diplômé de l’École National Supérieure 
d’Ingénieurs Electricien de Grenoble (ENSIEG). Il a rejoint 
EDF en 1991 où il a débuté sa carrière au Centre National des 
Mouvements d’Énergie (CNME) jusqu’en 1999 pour travailler sur 
le maintien en conditions opérationnel des outils de conduite. Il 
a ensuite travaillé au Centre National d’Équipement Nucléaire 
(CNEN) pendant cinq ans sur la distribution électrique des 
paliers N4 et EPR avant de rejoindre la Direction Recherche et 
Développement d’EDF en octobre  2004 pour mener différents 
projets de recherche. Il est ingénieur expert sur le fonctionnement 
des systèmes électriques en particulier dans les domaines des 
réglages de tension, de fréquence et de stabilité des alternateurs.

Géraldine Nogaro est titulaire depuis 2007 d’un Doctorat 
en Écologie Fonctionnelle de l’Université Lyon 1. Chercheur 
en post-doctorats au Cemagref (INRAE) de Lyon en 2007-
2008 puis aux États-Unis (Wright State University, 2009-2011 
et Grand Valley State University, 2011-2014) sur les relations 
entre organismes benthiques, communautés microbiennes et 
recyclage des nutriments dans les écosystèmes aquatiques. 
Elle travaille en tant qu’ingénieur-chercheur en Hydroécologie 
et Biodiversité depuis 2014 au sein du Laboratoire National 
Hydraulique et Environnement (LNHE) d’EDF Lab Chatou. Elle 
est cheffe du projet R&D REES (REnewables and Environmental 
Sustainability) au LNHE depuis 2021 ; projet qui traite des 
impacts des énergies renouvelables (éolien et solaire) sur l’envi-
ronnement et la biodiversité.

Jean-Philippe Pagot est biologiste marin et plongeur profes-
sionnel. Il débute sa carrière aux côtés du commandant Cousteau 
puis en bureau d’études en environnement marin où il a passé 
près de 10 ans. Il rejoint les projets d’énergies marines renouve-
lables pour le compte d’EDF Renouvelables en 2010 en qualité 
de directeur environnement maritime, à ce titre il anime, avec ses 
équipes, les expertises environnementales, de sécurité maritime 
et de système d’informations géographiques (SIG). Il est égale-
ment président de l’Institut pour la Transition Énergétique France 
Énergies Marines et administrateur de l’association 7e Continent.
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Raphaël Pérony est ingénieur en mécanique diplômé de 
l’Institut National des Sciences Appliquées (INSA) de Lyon. Dans 
un premier poste au sein de l’Unité Technique Opérationnelle 
d’EDF, il réalise des analyses de nocivité en mécanique de 
la rupture visant à justifier la tenue des équipements du parc 
nucléaire. En 2009, il rejoint la R&D d’EDF en tant qu’ingénieur 
de recherche pour réaliser des analyses thermomécaniques et 
vibratoires traitant du comportement et de la durée de vie des 
machines tournantes du parc nucléaire et hydraulique. En 2021, 
son activité à la R&D d’EDF évolue vers le dimensionnement et 
les études de fatigue des fondations, tours et pales d’éoliennes 
terrestres et en mer.

Christophe Peyrard est diplômé de l’École Nationale des 
Ponts et Chaussées. Il intègre la R&D d’EDF en 2005 en tant 
qu’ingénieur-chercheur en dynamique des structures. En 2011 
il rejoint le Laboratoire National d’Hydraulique et Environnement 
et travaille sur la problématique des hydroliennes et les modèles 
de propagation des vagues en zone côtière. À partir de 2012, 
il est impliqué dans l’éolien flottant via les projets VERTIWIND 
puis Provence Grand Large. Il contribue à la création d’outils de 
modélisation dédiés aux éoliennes flottantes. Nommé chercheur 
expert en 2016, il est actuellement en charge des aspects fonda-
tions flottantes à la R&D d’EDF.

Caroline Piguet est titulaire d’une maitrise de biologie marine 
et d’un Master 2 en aménagement et gestion du littoral. Elle a 
dans un premier temps travaillé 8 ans en bureau d’études en 
environnement spécialisé dans le domaine marin puis au sein 
de différents porteurs de projets en énergies marines renou-
velables. Elle intègre EDF Renouvelables et l’équipe du projet 
éolien en mer de Dunkerque en 2019 pour prendre en charge le 
volet environnemental du projet.

Aymeric Régnier est ingénieur de recherche en éolien off-
shore. Après avoir complété son Master en génie aéronautique 
à l’Imperial College de Londres, il a rejoint la R&D au UK Centre 
en 2021. Ses activités se portent sur l’utilisation de données de 
surveillance des turbines pour le développement d’outils de sup-
port à l’Opération et la Maintenance des parcs offshores.

Ernesto Santibanez a passé deux ans en tant qu’ingénieur 
de planification dans une mine de cuivre exploitée par BHP au 
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Chile. Il a ensuite effectué un MSc et un Phd à l’Imperial College à 
Londres avec pour objectif d’optimiser les impacts environnemen-
taux des hydrocarbures. Depuis octobre 2020, il travaille au sein 
de la R&D d’EDF au Royaume-Uni sur la modélisation des coûts 
des parcs éoliens offshore en soutenant les appels d’offres en 
cours, les projets de R&D et la prévision des coûts à long terme.

Camille Senn a obtenu un Master en Océanographie 
Environnements Marins à l’Université Pierre et Marie Curie et 
un Mastère spécialisé en Gestion Environnementale aux Mines 
ParisTech, elle intègre l’équipe Environnement Maritime d’EDF 
Renouvelables en 2020 pour prendre en charge le volet environ-
nemental d’un des tous premiers projets éoliens en mer français.

Craig Smith a rejoint la R&D d’EDF au Royaume-Uni en jan-
vier  2022. Il pilote l’ensemble des activités de Construction 
& Installation pour l’éolien offshore. Après un master en génie civil, 
Craig a travaillé pendant 6 ans dans un bureau d’études en tant 
qu’ingénieur structurel soutenant et dirigeant la conception des fon-
dations de divers parcs éoliens au large des côtes anglaises, écos-
saises et françaises.

Florimond Soriano est ingénieur en électrotechnique, diplômé 
de l’École Nationale Supérieure de l’Énergie, l’Eau et l’Environ-
nement du groupe Grenoble INP en 2018. Il entre en 2020 dans 
le groupe EDF, sur le site des Renardières de la R&D. Il prend 
en charge des études sur les appareillages HTA et les transfor-
mateurs puis rejoint rapidement les projets de R&D sur l’éolien 
flottant, pour apporter son expertise sur les matériels électriques 
équipant les sous-stations flottantes.

Pierre Stephan est ingénieur en matériaux de l’école 
SUPMECA Paris et docteur en mécanique de l’École Poly
technique. Après quelques années au Centre Technique des 
Industries Mécaniques (CETIM) en tant qu’ingénieur de recherche 
en tribologie et usure des pièces mécaniques, il intègre la R&D 
d’EDF en 2009 pour travailler sur la surveillance des machines 
et des structures de génie civil des parcs de production d’EDF 
(nucléaire, hydraulique, éolien et photovoltaïque). Il se spécialise 
ensuite sur l’optimisation de la production et de la maintenance 
des parcs éoliens, et sur les sujets d’études liées aux pales d’éo-
liennes (recyclage, inspections et jumeaux numériques).
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Nathalie Tertre travaille depuis près de 20 ans sur les inter
actions entre les activités humaines et le milieu littoral et marin. 
Après plusieurs années consacrées aux évaluations environne-
mentales et études d’impact en bureaux d’étude, elle a rejoint 
EDF Renouvelables pour contribuer au développement de la 
filière des énergies marines renouvelables. Elle a ainsi participé 
à la construction du parc éolien en mer de St Nazaire, premier 
parc éolien en mer de France, en mettant en place les mesures 
environnementales associées à ce projet.

Philippe Veyan est pionnier des renouvelables depuis 1988, 
d’abord dans les systèmes photovoltaïques pour les pays en déve-
loppement puis en France avec le lancement des premiers projets 
connectés au réseau et enfin dans le cadre d’un projet de production 
de silicium solaire et d’une startup spécialisée dans le solaire en toi-
tures, aujourd’hui EDF ENR. Il rejoint EDF Renouvelables en 2009 
pour des projets d’innovation dans les énergies marines avec les 
Normandie Hydro, une ferme hydrolienne dans le Raz Blanchard et 
Provence Grand Large, le premier projet de parc éolien flottant initié 
en France. Il est actuellement directeur de l’action territoriale et des 
autorisations à la direction des énergies marines.

Darius Vizireanu est diplômé de L’Université Polytechnique de 
Bucarest, Faculté d’Électrotechnique, Département Entraînements 
Électriques en 1997. Il travaille jusqu’en 2002 comme ingénieur de 
recherche dans le domaine des convertisseurs de puissance pour 
ICPE SAERP SA. En 2007, il reçoit le titre de docteur de la part de 
l’École Centrale de Lille. Depuis 2006, il travaille pour la R&D d’EDF 
comme ingénieur chercheur expert dans le domaine des systèmes 
de conversion d’énergie dédiés aux énergies renouvelables.

Louise Yeow est titulaire d’un master en génie chimique de 
l’université de Bath, en Angleterre. Passionnée par le dévelop-
pement durable, elle travaille aujourd’hui comme ingénieure de 
recherche en modélisation des investissements dans l’éolien off-
shore à la R&D d’EDF au Royaume-Uni. Son travail se concentre 
sur le développement d’outils de modélisation des coûts pour 
les parcs éoliens fixes et flottants afin de fournir des estimations 
de coûts et de soutenir les parties prenantes à un niveau straté-
gique. Dans le cadre de ses fonctions, elle effectue également 
des études de marché et une veille technologique pour se tenir 
informée des dernières tendances.
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Introduction

Depuis le premier parc éolien en mer de Vindeby (5 MW 
– 11 éoliennes de 450 kW de Bonus Energy) installé à 2 km au 
large du Danemark en 1991 (et déconstruit par Dong Energy, 
maintenant Ørsted, en 2017), la filière renouvelable de l’éolien 
en mer a gagné en maturité et en compétitivité et se développe 
non seulement en Europe mais également en Asie (Chine, 
Taïwan, Japon, Vietnam…) et aux États-Unis.

À fin 2021, plus de 56 GW de parcs éoliens en mer sont en 
exploitation dans le monde dont 28,3 GW en Europe et 27 GW 
en Chine qui est devenu le leader du développement (16,9 GW 
pour la seule année 2021).

Bénéficiant de vents plus réguliers et plus forts au large des 
côtes, un parc éolien en mer comporte désormais plusieurs 
dizaines d’éoliennes adaptées à l’environnement marin, d’une 
puissance unitaire de 6 à 10 MW et reposant sur une fondation 
adaptée à la profondeur et aux caractéristiques des fonds marins 
(éolien en mer dit « posé »).

Ces éoliennes sont reliées entre elles par des câbles élec-
triques sous-marins, raccordées à un poste électrique en mer 
qui élève alors le niveau de tension pour réduire les pertes et 
pour transporter l’électricité produite par ce parc vers la côte et 
le réseau électrique terrestre au moyen de câbles électriques 
sous-marins Haute Tension.

Quand la profondeur d’eau dépasse 70 m environ, l’éolien 
en mer est dit « flottant », l’éolienne repose alors sur une plate-
forme flottante ancrée aux fonds marins au moyen de lignes de 
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mouillage ; cette filière plus récente mais prometteuse, est encore 
en phase expérimentale avec des prototypes et sites pilotes 
(130 MW en exploitation dont 113 MW en Europe à fin 2021).

L’implantation des parcs éolien en mer se fait, soit dans 
les eaux territoriales (jusqu’à 12  milles nautiques des côtes), 
soit dans les zones exclusives économiques (ZEE), jusqu’à 
200 milles nautiques.

En 20 ans, grâce aux nombreuses innovations techniques 
(taille et puissance des turbines…), aux progrès considérables 
pour la logistique en mer (navires d’installation spécifiques…) 
et aux améliorations des performances des parcs, les coûts ont 
fortement baissé et ils vont continuer à décroître.

Les vastes perspectives de développement dans le monde et 
la compétitivité de cette filière attirent désormais de nouveaux 
investisseurs (après les grands électriciens européens)  : fonds 
de pension, acteurs financiers et surtout les principaux pétro-
gaziers européens.

L’éolien en mer devient, pour de nombreux pays (en particulier 
en Europe), la filière privilégiée de la transition énergétique, en 
particulier pour atteindre les objectifs de neutralité carbone à 
l’horizon 2050. L’Union européenne a confirmé son objectif de 
60 GW d’éolien en mer en 2030 et de 300 GW en 2050, tan-
dis que le Royaume-Uni a annoncé respectivement 40 GW puis 
80 GW.

Cette filière doit toutefois affronter de nouveaux défis avec 
les futures éoliennes géantes de 14‑16 MW (220‑240 m de dia-
mètre du rotor) attendues vers 2023‑2024 (voire 20 MW d’ici 
2030), avec la construction de parcs de plus en plus grands 
(2‑3  GW, voire plus) et éloignés des côtes. La logistique doit 
être repensée : de nouveaux navires d’installation, pouvant lever 
des charges de 3 000 tonnes (fondations), sont nécessaires et 
les infrastructures portuaires doivent s’adapter… De même, ce 
« gigantisme » nécessite de mieux comprendre les phénomènes 
de fatigue et de vieillissement (ex. les pales) afin d’anticiper et 
d’optimiser les coûts d’exploitation et maintenance.

L’éolien flottant qui va passer très prochainement en phase 
de développement industriel (ex. les prochains appels d’offres 
en France pour des parcs de 250 MW), nécessite aussi dès 
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à présent de lever quelques verrous technologiques (ex. les 
câbles électriques sous-marins Haute Tension « dynamiques ») 
et d’étudier le comportement de ces futures fermes flottantes.

Enfin, l’intégration de ces grands parcs en mer dans le réseau 
électrique, leurs impacts sur l’environnement marin et la concer-
tation avec les usagers de la mer ou riverains sont également 
des sujets à aborder et à anticiper.
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